LETTRE  PASTORALE 
ET  ORDONNANCE 
DE  M.  LE  CARDINAL  DE  BERNIS, 
ARCHEVÊQUE  d’ALBY, 

Au  Clergé  féculier  & régulier^  & à tous  les 
Fideles  de  fort  Diocefe  ^ au  fujet  de  V élec- 
tion y faite  /e  13  Mars  1791  7 de  M* 
Jean  - Joachim  GAUSSERAND  , 
Prêtre  & Curé  de  la  Pûroijfe  de  Rivières 
dans  le  Diocèfe  dè^Alby  , par  MM.  les 
Electeurs  du  Département  du  Tarn  5 en 
qualité  d^ Evêque  dudit  Département. 

François*  Joachim  DE  PIERRE  DE  BERNÎS, 
Cardinal* Evêque  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , 
par  la  grâce  de  Dieu  6c  l’autorité  du  Saint-Siège 
Apoftolique , Archevêque  d’Aiby  , Commandeur  de 
l’Ordre  du  Saint-Efprit , Miniftre  d’Etat , êc  Minif- 
tre  du  Roi  auprès  du  Saint-Siège  , ôcc.  au  Clergé 
féculier  ÔC  régulier  , ôc  à tous  les  Fidèles  de  notre 
Diocèle,  Salut  et  Bénédiction  en  N.  S.  J.  C. 

Ils  lont  malheureufement  arrivés , nos  très^ 
CHERS  Frères,  ces  jours  que  le  Prophète  avoit 
prédits  6c  défignés  avec  des  traits  de  feu  , ces  jours 
qui  dévoient  être  marqués  par  lefcandaleux  tribm* 
phe  d’une  phibfophie  impie.  Lente  6c  timide  dans 
fa  marche , tant  que  l’autorité  fubfîftoit  dans  fa 
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force  , elle  cfl:  enfin  parvenue  à la  renverfer  ^ 6c 
tout-à-coup  élevant  une  tête  altière  fur  les  débris  de 
la  puiffance  légitime , n’ofant  point  encore  préco- 
nifer  l’irréligion  qu’elle  propageoit,  elle  vient  de 
placer  , à force  ouverte , le  fchifme  au  milieu  de 
nos  temples. 

Ne  vous  y trompez  pas  5 N.  T.  C.  F. , fi  cette  Re- 
ligion nouvelle  conferve  encore  dans  vos  murs 
quelques  faufies  apparences  de  cette  Religion  an- 
tique ôc  fainte  , dans  laquelle  vous  avez  eu  le  bon- 
, heur  de  naître  , ce  n’efi:  que  pour  vous  féduire  d’une 
manière  plus  dangereufe  , en  vous  accoutumant  à 
écouter  des  Fadeurs  fans  million  6c  fans  pouvoirs  , 
ôc  pour  vous  amener  par  degrés,  en  ne  vous  mon- 
trant plus  dans  vos  Fadeurs  que  des  Minidres  re- 
vêtus d’u'ne  autorité  route  humaine  , à oublier  le 
Ciel  auquel  vous  êtes  dedinés , à méconnoître  le 
divin  Légidateur  qui  en  étoit  defcendu  dans  fa  mi- 
féricorde  , pour  vous  en  ouvrir  les  portes. 

Il  ed  impodible  de  fe  le  difiimuler,  N.  T.  C.  F.  ( i ) 
l’iniquité  s’ed  dévoilée  elle- même , elle  a révélé  fon 
fecret.  Maintenant  vous  pouvez  juger  des  intentions 
de  ceux  qui  vous  trompent  par  cette  tolérance  ab- 
folue  , promife  folemnelîement  à toutes  les  opi- 
nions religieufes , comme  un  des  droits  de  l’hom- 
me 5 , accordée  indidinâement  à toutes  les  feéles 

(i)  Ec  mentira  efi  iniquitas  fibi.Pfalm.  z6yV.  18. 
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féparées  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique 
Romaine  , tandis  qu’elle  eft  ouvertement  refufée  à 
tous  ceux  qui  veulent  refter  unis  à cette  fainte  Chaire 
établie  par  J.  C. , comme  le  centre  de  l’unité  , la 
pierre  angulaire  fur  laquelle  il  a bâti  l’édifice  de 
notre  falut.  C’eft  donc  contre  le  Ciel  ; c’eft  don® 
contre  J.  C,  que  l’impiété  a déployé  fe  s étendards,  f i J 

Placé  loin  de  mon  Eglife  d’Alby . par  une  million 
exprelTe  du  Roi  , mon  cœur  n’a  jamais  celTé  un 
feul  inllant  d’ctre  au  milieu  de  vous , fur-tout  lorf- 
que  l’orage  a commencé  à gronder  fur  l’Eglife. 
Alors  5 vos  inquiétudes  ôc  vos  peines  font  venues 
pefer  fur  mon  cœur.  Le  digne  Coadjuteur  que  Dieu 
tn’a  donné  pour  me  fuppléer  dans  l’exercice  de  mon 
minillère  , fe  trouvoit  éloigné  de  vous  pour  rem- 
plir les  fonétions  auxquelles  votre  confiance  l’a 
appellé  parmi  les  Repréfentans  de  la  Nation.  Con- 
noiffant  la  pureté  de  fes  principes , ainfî  que  le 
tendre  amour  qu’il  vous  porte  , je  favois  qu’il  étoic 
fans  celTe  occupé  de  vous.  Son  zele  ÔC  fa  vigilance 
étoient  un  adoucilTement  a ma  profonde  douleur. 
Je  ne  craindrai  point  de  l’avouer  j mon  ame  étoic 
encore  confolée  parl’efpoir  que  mon  féjour  à Rome 
pouvoir  être  utile  à la  religion.  Combien  de  fois 
le  Père  commun  des  fidèles  a été  le  dépofitaire  de 
mes  refpeéfueufes  6c  ardentes  prières,  pour  qu’il  vînt 

(i)  Aftiteruntadversùs  Dominum  & adversûs  Chriftura 
ejus.  Pfalm.  2 , v.  2. 
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à notre  fecours  Sc  qu’il  hâtât , félon  le  confeil  de  la 
hâute  fageffe,  le  remède  néaeflaire  à nos  maux.  Je 
dois  à fa  foi  inaltérable  , à fa  piété  éclairée  , à fon 
attachement  particulier  pour  l’Eglife  de  France  , à 
fon  amour  pour  la  concorde  ôc  la  paix  , le  témoi- 
gnage authentique  que  rien  de  ce  qui  a été  en  fon 
pouvoir,  pour  détourner  du  plus  beau  Royaume  de 
l’univers  les  calamités  qui  le  menacent  dans  l’ordre 
de  la  religion  , n’a  été  oublié , foit  pour  réclamer  la 
proteéHon  du  Roi,  foit  pour  foiuenir  le  courage  des 
Evêques  qui  ont  confia  mm  ent  défendu  la  vraie  doc- 
trine , foit  pour  ramener  aux  principes  de  cette 
même  doélrine  le  trèt-petit  nombre  de  ceux  qui 
s’én  étoient  écartés.  Bientôt  vous  allez  avoir  entre 
les  mains  fon  dernier  bref,  où  approuvant  en  entier 
l’expofédes  principes  déclarés  ôc  avoués  par  la 
prefqu’unanimité  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane , 
fa  Sainteté  déclare  que  la  doélrine  contenue  dans  le 
développement  de  ces  principes  eft  la  foi  de  l’E- 
giife  , ÔC  qu’elle  doit  être  la  vôtre. 

Pierre  a donc  parlé  par  la  bouche  de  celui  qui 
lui  a fuccédé  dans  la  chaire  que  BofTuet  appelle 
/a  Mère  ^ la  Maîtrejfc  de  toutes  les  Eglifes,  En 
lifant  fa  lumineufe  & favante  inflruélion  , vous 
lirez  les  paroles  de  celui  que  J.  C.  a établi  fon 
Vicaire  fur  la  terre  , à qui  il  a donné  toute 
primauté  d’honneur  de  jurifdiélîon  dans  fon 
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Eglife,  toute  l’autorité  néceflaire  pour  gouverner 
les  fidèles  en  fon  nom  jufqu’à  la  confommation 
des  fiècles , de  celui  à qui  il  a dit  : vous  êtes 
Pierre  , & Jar  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  j 
& les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle.  Je  vous  donnerai  les  Clefs  du  Royaume 
des  deux  : tout  ce  que  vous  liere\  fur  la  terre  fera 
lié  dans  le  Ciel  \ tout  ce  que  vous  délierer^fir  la 
terre  fera  délié  dans  le  Ciel.  ( S.  Mathieu  , chap. 

V.  i8.  ) J'ai  prié  pour  vous  ^ afin  que  votre 
foi  ne  fouffrit  jamais  aucune  altération.  ( S.  Luc. 
chap.  2 2.  V.  32.)  Quel  eft  celui  d’entre  vous  5 
N.  T.  C.  F. , qui,  après  avoir  entendu  les  oracles 
de  la  vérité , refuferoit  de  s’y  foumettre  , ôc  fer- 
meroit  l’oreille  à la  voix  de  J.  C. , qui  eft  celle 
de  Dieu  fon  Père  ? Qui  vos  audit ^ me  audit  \ & 
Qui  vos  fiernit , me  fpernit , ^ eum  qui  mifit 
me  Pater.  S.  Luc.  chap.  10.  v.  16. 

O vous,  (i)  qui,  par  la  place  que  j’avois  cru 
pouvoir  vous  confier , comme  promoteur  de  mon 
Diocèfe , pour  veiller  à la  garde  du  fanâuaire , 
& au  maintien  des  règles  ecclélîaftiquas  5 vous , 
fur  qui  je  me  repofois  pour  dénoncer  à mon  zèle 
le  Prêtre  coupable  qui  auroit  oublié  la  fainteté  de 
fon  miniftère  , comment  n’avez* vous  pas  craint 

[i]  Le  fleur  Jean-Joachim  GaulTerand. 
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de  donner  vous-même  par  votre  apoftafie  6c  par 
votre  intrufion  Schifmatique  un  fcandale  que  nous 
voudrions  couvrir  en  vain  de  tous  les  voiles  de  la 
charité  chrétienne  ? Quoi  ! fans  milîîon  légitime  > 
fans  titre  canonique  , au  mépris  de  toutes  les  loix, 
foulant  aux  pieds  jufqu’aux  bienféances  , vous  ne 
frémiflez  pas  de  vous  voir  délégué  dans  l’Eglifè 
par  une  puiflance  purement  temporelle  ? Vous  ne 
frémilTez^as  d’entrer  dans  le  bercail  de  J.  C.  pour 
en  être  le  loup  ravifleur , pour  en  chaffer  l’unique 
6c  feul  Pafteur  , pour  ufurper  un  fiège  qu’au  fond 
' de  votre  confcience  vous  favez  n’être  point  va- 
cant 5 enfin  , pour  profaner  cette  chaire  épifco- 
pale  établie  dès  les  premiers  fiècles  du  Chrifiia- 
nifme  par  les  fuccefieurs  des  Apôtres  , 6c  illuf- 
trée  par  la  fainteté  de  fes  anciens  Pontifes  qui 
l’ont  occupée 5 S.  Clair,  S.  Diogenien  , S.  Salvi> 
6Cc.  Ah  ! Si  le  cri  terrible  du  remords  n’efi:  point 
aflez  puiffant  pour  vous  arrêter  , comment  n’ap- 
préhendez-vous pas  que  les  pieux  6c  vénérables 
Pontifes  qui  nous  ont  précédé  dans  le  Gouver- 
nement fpiricuel  que  vous  prétendez  envahir , ne 
Portent  de  leur  tombeau  pour  imprimer  au  milieu 
de  la  célébration  des  faints  myfières , à la  vue 
des  Peuples , pour  imprimer , dis-je  , fur  votre 
front  le  fceau  terrible  de  votre  condamnation  , 6c 
pour  vous  reprocher  avec  tout  l’empire  qu’ils  ont 
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acquis  dans  le  Ciel , de  venir  , par  votre  crimi- 
nelle intrufion  , rompre  la  chaîne  , non  inter- 
rompue jufqu’à  nous,  des  Evêques  catholiques? 
En  un  mot,  qui  êtes  - vous  ? D’où  venez  - vous  ? 
Qui  vous  a envoyé?  Interrogez-vous  vous-même? 
Quelle  eft  votre  éleéiion  ? faite  fans  la  participa- 
tion de  l’Eglife  , par  des  Citoyens , de  quelque 
feéle , de  quelque  religion  qu’ils  puiffent  être , 
fuffent-ils  des  ennemis  déclarés  de  l’Eglife , fans 
que  les  membres  du  Clergé  y aient  concouru  , 
elle  n’a  pu  ni  faire  vaquer  notre  fiège  , ni  le 
remplir.  Et  c’eft  ainfi  que  l’on  fe  datte  de  retra- 
cer l’image  antique  ôc  précieufe  des  premières 
éleélions  ! Non  , il  n’eft  point  en  votre  pouvoir 
d’ignorer  que  votre  confécration  facrilège  étoit 
frappée  d’avance  de  toutes  les  cenfures  qui  vous 
dépouillent  de  l’exercice  des  fonélions  du  faint 
miniftère  , & que  ce  formidable  anathème  le 
prononçoit  contre  vous  , au  moment  même  où 
des  évêques  prévaricateurs  ne  craignoient  pas 
de  vous  revêtir  de  la  plénitude  du  Sacerdoce. 
Enfin,  montrez  les  titres  de  votre  mifiion.  Efi-ce  de 
J..  C. , efi  - ce  de  fon  Eglife  , ou  de  fon  Chef 
vifible  que  vous  la  tenez  ? Si  elle  ne  vient  pas 
de  cette  fource  facrée , elle  eft  toute  profane  j 
elle  ne  peut  qu’égarer  les  fidèles  , les  traîner 
d’erreur  en  erreur , les  précipiter  d’abyme  en 
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abyme  ^ 5î  au  milieu  de  ces  défordres , auflî  ef- 
froyables qu’inouis , vous  n’ignorez  pas  qu’il  n’eft 
pas  un  véritable  chrétien  dans  le  Diocèfe  d’Alby , 
qui  ne  doive  dire  en  vous  voyant , comme  autre- 
fois Samuel , lorfqu'on  vint  lui  préfenter  Abinadab  " 
ce  n’eft  point  celui-là  que  le  Seigneur  a choifi.  Nec 
hune  elegit  Dominus.  Reg.  cap.  i(5.  v.  8.  Vous 
favez  qu’en  parlant  de  la  part  de  J.  C, , il  vous 
rejette  ,*  qu’en  paroiflant  diftribiier  Tes  dons,  vous 
diftribuez  des  femences  de  mort  éternelle  ^ 6c  c’eft 
dans  l’Egiife  dont , hélas  ! je  vous  avois  établi  une 
des  fentirtelles , c’eft  dans  votre  patrie  même , que , 
couvert  de  facrilèges , cachant  fous  les  vêtemens 
auguftes  de  Pafteur , les  foudres  fpirituelies  donc 
vous  êtes  frappé  , vous  vous  avancez  vers  vos 
concitoyens  pour  les  détourner  à jamais  des  voies 
du  falut  5 & que  , fans  vous  inquiéter  du  trouble 
que  vous  allez  jetter  dans  les  confciences , vous 
expifez  ceux  qui  auront  le  courage  de  vivre  fi- 
dèles à Dieu  Sc  à fon  Eglife , à toutes  les  horreurs 
du  fêhifme  j à toutes  les  violences , & à toutes  les 
perfécutions  du  fanatifme  ! Ne  pourrai-je  pas  vous 
parler  lê  même  langage  que  J.  C.  à l’Apôtre  pré- 
varicateur : Ah! fi  c' était  un  étranger^  un  inconnu  , 
im  mnttni  qui  me  portât  un  coup  fi  cruel , peau 
être  J ferois-je  moins  fênfihle.  ( Pfeâum.  54,  verf. 
II.)  Mais  y vous  que  /'avais  affocié  à mes  tra* 
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Vâax  5 à mes  confeils  , à mes  penfées  : Tu  verb 
homo  unanimis , dux  meus  & notas  meus.  ( Pf, 
54.  V.  14.  ) 

Grand  Dieu!  J’adore  en  filence  vos  impénétra- 
bles décrets  , mais , qu’il  me  foit  permis  d’expri- 
mer ma  vive  & déchirante  affliâion  par  ce  cri  que 
m’arrache  Je  défolant  Ipeâacle  de  nos  maux  ! 
J’étois  donc  deüiné  , prefqu’à  la  fin  de  ma  car- 
rière, à être  le  trifle  témoin  de  l’abomination  in- 
troduite  , à main  armée , dans  le  lieu  faint  ! Il 
falloir  que  je  vécufTe  slTez  pour  voir  fe  couvrir  de 
nuages  ÔC  de  ténèbres  l’Eglife  que  vous  aviez  con- 
fiée à mon  zèle  ! Cette  Eglife  fi  célèbre  par  la  pu- 
reté de  fa  foi , par  fon  attachement  inébranlable  à 
l’unité  catholique  j cette  Eglife  , qui  marchant 
toujours  fur  les  pas  de  la  vénérable  antiquité  , étoît 
reftée  vierge  au  milieu  des  héréfies  qui  ont  dans 
des  temps  malheureux  affligé  5c  même  ravagé  fon 
voifinage  ! . . . . 5c  vous , N.  T.  C.  F. , que  je  por- 
terai toujours  dans  mon  cœur  ^ vous  qui  n’avez  ja- 
mais cefTé  d’être  l’objet  de  mes  follicitudes  5c  de 
mes  vœux  ; vous  pour  le  falut  de  qui  je  verferois 
mon  fang^  ah  ! Qui  déformais  vous  mettra  à l’abri 
des  dangers  qui  vont  vous  environner  , de  la  fé- 
dudion  qui  va  vous  prelTer  de  toutes  parts , peut-  ’ 
être  même  de  la  terreur  que  l’on  va  chercher  à vous 
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infpirer  ? Ecce  appropinquavit  qui  mt  tradet, 
( S.  Math.  ch.  i6.  v.  46,  ) 

(i)  Telle  eft,  N.  T.  C.  F.,  votre  douloureufè  fi- 
tuation.  II  eft  de  notre  devoir  de  vous  la  dévelop- 
per toute  entière , de  vous  en  faire  mefurer  toute 
l’étendue.  ...  Il  va  s’élever  Autel  contre  Autel , 
& qui  fait  fi  l’on  vous  permettra  d’en  avoir  pour 
adorer  le  Dieu  de  vos  pères , lui  rendre  le  feul 
culte  qui  puifte  l’honorer  ? Vos  vrais  Pafteurs  ravis 
à vos  inftruâions , chafles  de  leurs  places , leurs 
paroifles  livrées  à des  intrus  fans  miftîon  canoni- 
que , fans  pouvoirs  légitimes  pour  vous  diftribuer 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu  6c  les  facremens  de 
l’Eglife.  Voilà  les  fpeétacles  qui  vont  éprouver  vo- 
tre foi.  O fcandale  ! O douleur  ! Le  Seigneur , au 
nom  duquel  ils  vous  parleront , les  repoufle , 
îui-rnême  ne  vous  parlera  plus.  Ils  vous  diront 
qu’ils  vous  délient  en  fon  nom  , 6c  il  ne  vous  dé- 
liera pas.  Nullité  de  difpenfes,  nullité  d’abfolution 
au  tribunal  de  la  pénitence  , nullité  de  toute  ef- 
pece  de  pouvoirs  qu’ils  n’auront  reçus  que  du  Pon- 
tife raviffeur , qui  n’a  point  rougi  de  s’emparer  de 
notre  autorité  , laquelle  cependant  réfide  6c 


(î.)  Falfo  prophetæ  vaticinantur  in  nomine  meo  : non 
miü  eos  , & non  præcepi  eis  , neque  locutus  fum  ad  eos. 
Vïfionem  mendacem  & fraudulentiam  , & reduâionem 
cordis  fui  prophetant  vobis.  Jerem.  cfcap.  14. 
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refte  en  notre  feule  perfon^e  ? & celle  de  notre 
coadjuteur  à qui  nous  l’avons  communiquée. 

Que  vous  devons-nous , N.  T.  C.  F. , au  fein 
de  l’orage  qui  gronde  fur  nos  têtes , au  milieu  de 
l’horrible  tempête  qui  vous  menace  autant  que 
nous-même?  C’eft  de  vous  rappeller,en  qualité 
de  votre  premier  & légitime  Pafteur , les  vrais , les 
immuables  principes  de  la  foi^  de  faire  briller  à 
vos  yeux  le  flambeau , qui , dans  ces  tems  de 
trouble  ÔC  de  confuflon , peut  feul  éclairer  votre 
croyance  & diriger  votre  conduite.  Malheur  à 
nous , fi  5 lorfque  les  flots  font  prêts  à fubmerger , 
à précipiter  dans  le  gouffre  la  barque  facrée  qui 
nous  a été  confiée  , nous  avions  la  foiblefle  ou  la 
lâcheté  d’en  abandonner  le  gouvernail , & de  la . 
livrer  à la  fureur  des  vents  ! 

C’efl  à ce  titre  imprefcriptible  de  votre  premier 
Pafteur , qu’armé  de  tout  le  courage  que  donnent 
la  foi  & la  confiance  en  J.  C. , après  avoir  imploré 
les  lumières  de  Tefprit  faint  & la  puiffante  protec- 
tion de  la  bienheureufe  Vierge  Marie , après  nous 
être  profternés  aiuTi  dans  le  lieu  faint  où  nous  nous 
trouvons  aux  pieds  du  tombeau  des  Saints  Apôtres 
Pierre  ôc  Paul , après  avoir  enfin  invoqué  l’inter- 
ccffion  (péciaîe  de  Ste.  Cécile,  patrone  de  notre 
Eglife  , des  Sts.  Anges  qui  l’ont  gardée  & préfer- 
vée  , des  pieux  pontifes  qui  l’ont  iüuftfée  par 
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leur  fainteté , que  nous  difons  8c  déclarons  ce  qui 
fuit  : 

1®.  II  efl  de  foi  qu’il  y a dans  les  Miniftres  de 
l’Eglife  deux  pouvoirs  très-diftinds , le  pouvoir  de 
l’ordre  qui  "efl:  conféré  par  l’ordination  , 6c  le  pou- 
voir de  iurifdiéHon  qui  émane  de  J.  C. , ôc  qui  eft 
tranfmis  par  l’Eglife  j qu’il  ne  fuffit  pas , pour 
qu’un  Evêque , ou  un  Prêtre  puilTe  fe  dire  légitime 
Pafteur  , qu’il  ait  été  ordonné  , qu’il  faut  encore 
qu’il  foit  invefti  de  la  miflion  de  l’Eglife  , & que 
cette  miflion  ne  peut  être  validement  conférée  que 
par  les  fupérieurs  qui  en  ont  le  droit  8c  l’autorité. 
( ConciL  Trid.  fejf.  23.  cap,  7.  ) 

2®.  C’elt  une  vérité  qui  appartient  à la  foi , que 
la  puiflance  féculière  n’a  ni  le  droit , ni  le  pouvoir 
d’inftituer  les  Pafteurs , ( 8c  par  conféquent  de 
les  deftituer,  ( ConciL  Trid.fejf,  23.  cap,  4.) 

3®.  La  nomination  faite  par  MlVl.  les  Eleéleurs 
du  Département  du  Tarn , de  Monfîeur  Jean- 
Joachim  Gaufferand,  Prêtre  , Curé  de  la  paroiffe 
de  Rivières  dans  notre  Diocèfe , en  qualité  d’E- 
vêque  dudit  Département , efl:  radicalement  nulle 
8c  de  nul  effet , 8c  nous  fommes  toujours  le  feuî 
8c  véritable  8c  légitime  Archevêque  du  Diocèfe 
d’Alby,  que  nous  continuerons  de  gouverner  avec 
toute  autorité  épifcopale  , jufqu’à  ce  que  la  mort , 
ou  un  jugement  canonique , ou  notre  démiflîon 
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acceptée  par  TEglife , nous  ait  fépârés  du  troupeau 
qui  nous  a été  confié. 

4®.  En  conféquence  & en  vertu  de  la  puiflance 
de  J.  C.  dont  nous  fommes  revêtus , & dont  il  nous 
demandera  un  compte  rigoureux,  lorfque  nous 
comparoîtrons  à fon  tribunal  redoutable , nous  dé- 
fendons à Monfieur  Jean  Joachim  GaulTerand , fous 
les  peines  prononcées  par  les  SS.  Canons,  contre 
les  intrus  6c  les  fchifmatiques  (i) , de  fe  dire  Evê- 
que d’Alby , de  prendre  poÜefîîon  de  notre  fiège  , 
de  s’immifcer  en  aucune  manière  dans  le  gouver- 
nement de  notre  Diocèfe , ôc  d’y  exercer  aucune 
fonélion  épifcopale  j déclarant  que  toutes  les  fonc- 
tions qu’il  y exerceroit , feroient  autant  de  crimes 
& de  profanations  ,*  que  tous  les  ades  de  jurifdic- 
tion  qu’il  y feroit , feroient  radicalement  nuis  ôc 
de  nul  effet  j que  les  Prêtres  qui  recevroient  de 
lui  rinflitution  , feroient  pareillement  des  intrus 


(i)  Les  Canons  mettent  les  fchifmatiques  au  rang  des 
hérétiques , parce  que,  comme  dit  St.  Cyprien,  celui  qui  ne 
garde  pas  l’unité  de  l’Eglife  , ne  garde  pas  non  plus  la  foi. 
Le  fchifme  eft  une  divifion  qui  déchire  l’Eglife , lorfqu’une 
partie  du  peuple  fe  révolte  contre  fon  Pafteur  légitime,  fe 
retire  de  fa  communion,  & de  fon  autorité  propre , fe  don- 
ne un  faux  Pafteur.  Les  peines  du  fchifme  font  les  mêmes 
que  de  Phéréfie  : entr 'autres  la  calTation  des  ordinations  & 
de  tous  les  ades  de  jurifdiélion  faits  par  les  Prélats  fchifma- 
tiques. Fleury , InJUt,  au  Droit  ecckf. , ekap.  8.  tom.  2. 
page  77. 
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& de  faux  Payeurs  ^ que  les  abfolutions  données  j 
en  vertu  de  cette  inftitution,  feroient  nulles,  ainfi 
que  tout  autre  aéle  de  jurifdidion , comme  auflî 
les  ablblutions  données  en  vertu  de  l’approbation 
de  mondît  lîeur  Jean  Joachim  GaufTerand , excepté 
l’article  de  la  mort,  auquel  cas,  au  défaut  de  tout 
autre  Prêtre , l’Eglife , toujours  attentive  au  falut 
de  fes  enfans , accorde  la  jurifdiélion. 

5°.  Défendons  à tous  les  Cures,  à tous  les 
Vicaires,  à tous  les  Prêtres  féculiers  ou  régu- 
liers , & à tous  les  Miniftres  de  la  religion , dans 
toute  l’étendue  de  notre  Diocèfe  , de  reconnoî- 
tre  M.  JeanJoachim  Gauflerand  , pour  leur  Evê- 
que, ôc  de  lui  obéir,  en  cette  qualité. 

6°.  Nous  défendons  également  à tous  les  fidelles 
de  notre  Diocèfe  de  recennoître  mondit  (leur 
JeanJoachim  Gaulferand  , pour  leur  Evêque, 
de  lui  obéir  en  cette  qualité  , de  recevoir  de  lui 
les  facremens , d’affifter  à la  melTe  ou  autre  office 
qu’il  célébreroit.  Leur  preferivons  de  fe  compor- 
ter à fon  égard , de  la  manière  que  l’Eglife  le  pres- 
crit à l’égard  des  intrus  & des  fehifmatiques , avec 
lefquels  on  ne  peut , fans  fe  rendre  complice 
de  leur  intrufion  Si  de  leur  fchifme  , communiquer 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions. 

7®.  Nous  défendons  , Ibus  les  mêmes  peines 
que  celles  ci-deffius , 4 ÔC  5 , à tout  Prêtre  de  re- 
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cevoir  de  mondit  fîeur  Jean-Joachim  Gauflerand 

la  qualité  de  Vicaire  de  l’Evêque  d’Alby , & d’exer- 
cer 5 en  cette  qualité  , aucune  fonéiion  , décla- 
rant nuis  Sc  de  nul  effet  tous  a£i:es  de  jurifdidion 
qu’ils  exerceroient. 

8°.  Nous  déclarons  radicalement  nulles , toutes 
les  nominations  faites  pour  remplacer  les  Curés 
qui  auroient  été  exclus  ÔC  chaffés  de  leurs  Pa- 
roilTes,  fous  prétexte  de  défaut  de  prédation  de 
ferment , nous  déclarons  intrus  8c  fchifmatiques 
ceux  qui  prendroient  la  qualité  de  Curé  defdites 
Paroifles , en  vertu  defdites  nominations , nous 
déclarons  que  tous  les  aétes  de  jurifdiâion  qu’ils 
feroient , ferc^ht  nuis , que  toutes  les  fondions 
qu’ils  exerceroient , feroient  autant  de  profana- 
tions 6c  de  facrilèges  , ôc  défendons  à tous  les 
fidelles  defdites  Paroifles  de  reconnoître  ces  ufur- 
pateurs  ôC  ces  fchifmatiques  pour  leurs  Pafteurs5 
de  recevoir  d’eux  les  facremens,  de  communiquer 
avec  eux  dans  l’exercice  de  leurs  fonéHons  par 
l’afliftance  à la  meflb  & à l’ofiice  divin. 

9®.  Nous  faifons  défenfes , fous  les  mêmes  pei- 
nes ci-deflus , à toutes  perfonnes  d’exercer  dans 
quelque  portion  de  notre  Diocèfe  que  ce  foit , 
aucune  foné^ion  épifcopale  , fous  prétexte  de  no- 
mination ou  éleéHon  qui  auroit  été  faite  d’elles  , 
en  qualité  d’Evêques  de  ^qu^ques  Départemens 


f 
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qui  renfermeroient  quelques  parties  de  notre 
Diocèfe. 

Comme  aulTi  nous  faifons  les  défenfes  8c  décia- 
rations  portées  aux  articles  5 ÔC  6 de  notre  pré  - 
fente  ordonnance  , à tous  Curés , Vicaires,  Prê. 
très  8c  autres  Miniflres  de  la  religion , 8c  à tous 
les  fidellesde  notre  Diocèfe , qui  feroient  compri 
dans  lefdits  Départemens  , à 1 egard  defdites  per- 
fonnes. 

Et  attendu  que  les  circonftances  où  nous  nouss 
trouvons  ne  nous  permettent  pas  d’employer , 
pour  la  (jgaificatioa  3c  publication  de  la  préfente 
ordonnance , les  formalités  ordinaires  , nous  dé- 
clarons que  la  confcience  de  cRacun  de  ceux 
qu’elle  concerne  , fera  liée  pour  fon  exécution  , 
dif  moment  que  fon  authenticité  leur  fera  fuffi- 
famment  connue. 

Donné  à Rome  , où  nous  fommes  retenus  par 
une  mhfion  expreffe  du  Roi,  le  30  Mars  1791. 

t CARDINAL  DE  BERNIS , Archevêque 
d’AIby. 


